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4 LE CONTEUR VAUDOIS

soin les qualites et les defauts de Tun el de l'aulre (des

chevaux), et se felicite d'avoir gagne au troc. 11 laut
croire qu'il dit tout cela Ires-spirituellement, car sa ;

fiancee ril sans cesse et laisse apereevo.ir les plus helles

denls du monde. Est-ce peut-etre pour les monlrer
qu'elle rit? Avouez quo ce couple esl bien assorti. La j

demoiselle (je n'ose dire jeune fille, parce que s'il y en

a encore. il n'y cn a guere) a une tournure distinguee
et la conscience de son merite. Le bas de sa rohe de

moire legerement releve laisse apercevoir une jupe
ecarlate; c'est la couleur qu'une grande partie du beau

sexe a adopteepour ce velement, par modeslie, je sup-
pose, vu qu'elle n'allire pas les yeux Supposant

que lachaleur est trop forte, eile entr'ouvre son man-
teau et ses fourrures alin de metlre cn regard des bi-
joux tres-brillants. Chaque mouvement de sa tete fait
onduler ses süperbes cheveux contenus ä peine dans ce

pclit sac ou resille qui retient les tresses que l'on a et:
celles qu'on ajoute.

(La suile prochainement.) H. R.

*IK^C5=-

liii place de la Palud un jour de
marche.

II n'est aueun de nos lecteurs qui, apres avoir passe,

un samedi malin, sur Ja place de la Palud oü le marche
allireune foule compacte, oü, dans les jours pluvieux,
des cenlainesde parapluies, s'elevenl et s'abaissenl en

vous nspergeant la figure, aueun, croyons-nous, qui
n'ai dit, en sortant de cetle cohue de femmes, de mar-
chands, de choux et de raves, de holtes et de paniers,
qu"l supplice! Ces cheres dames ne se derangenl

guere; elles poursuivenl leur conversalion s'inqaietant
fori peu si le passage est libre etsi vous etes presse ou

non. Parlout des dialogues s'etablissent. — Combien
les oeufs? — Six pour 50 Centimes. — C'est eher! —
Commenl c'est eher? et quand ils allaient ä quatre
— Et la campagne, commenl va-t-elle? Oh voilä, par
ce soleil'tout pousse; c'est extraordinaire, je ne sais

commenl vont les choses depuis quelques annees; il n'y
a plus d'hiver, on ne peut plus se fier ä l'almanach...
et puis toute cetle polilique, ces impöts.. on ne sait

plus comme on vit Puis vous failes dix pas avec

peine et vous vous trouvez devant un groupe feminin
qui obstrue complelement l'etroile issue laissee entre
deux haies de legumes. II faut vous resigner, ces bonnes

femmes s'enlrelicnncnt de choses qui lesinteres-
senl: — As-tu tout vendu, Franchise? — Tout, et je
m'en retourne, car j'ai laisse mon bouilli sur le feu. —
Moi j'ai lä un panier de carottes que ces dame.tes de

Lausanne me marchandent tellement!... mais je les

remporlerai plutöt que de leur ceder un Centime. —
Tu feras bien... ä propos, la Jeannelte ä Frangois se

marie. — Tais-toü... et avec qui? — Avec Jacques
du coin. — Eh bien, la pauvre fille n'a pas toul pleure
au berceau Enfin, ce babil vous impatiente, vous
coudoyez quelque peu ä droite et ägauche; les rangs

s'entrouvrent lentement et vous passez, croyant pouvoir

continuer votre chemin quand, en face de l'H~ölel-
de- Ville, il vous faul lutler encore contre un groupe de

gourmets qui choisissent une piece de volaille qu'un
commissionnaire discret porlera au restaurateur charge
de l'appreter. Ce sont ces hommes qu'on appelle ä

Lausanne des faiseurs de dix heures. Pour eux, rien
n'est au-dessus de ces petils repas faits ä la derobee.
Vive la palrie— apres les bons morceaux. — Prenez

palience: un obstacle plus terrible encore vous attend,
surtout si vous dirigez vos pas vers la Mercerie. Au bas
de cette rue est une cohue impossible ä decrire: des

pyrämides de beurre des fromages, des ruchesä miel,
des corbeilles d'oeufsencombrent cet endroit. Une foule
descend, une foule monte, et le point de rencontre est
une affreuse melee oü les paniers crient, oü les hottes
dechirent les habits, oü les enfanls qui s'aecrochent ä
la robe de leur mere ne sont apergus que lorsqu'on leur
marchesur les pieds. De jeunes et vigoureuses paysannes
necedent pasun pouce de terrain. Tel homme d'affaires
altarde voulant se frayer un passage au milieu d'elles
a pu se convaincre plus d'une fois que la force physique
n'a pas ete deparlie ä l'homme seulement 0 gens presses,

detournez vos pas, prenez le chemin de l'ecole
plulöt que d'affronter le marche de la Palud.

L. M.
• ^ -

Ije mois de mars.
La position de ce mois, qui occupe ä peu pres le

milieu de l'intervalle qui separe les grands froids des

chaleurs excessives, ne peut que lui donner une grande
variabilite meleorologique qui est d'une importance
assez grande pour la Vegetation. Ce mois commenceau
moment oü loules les plantes bourgeonnent, oü la seve
reparail dans les diverses parties du vegetal, et les

phenornenes meleorologiques que l'on peut observer ä

celle epoque font prejuger de la recolte ä venir. Mars
sec et froid na jamais produit famine, disent les agri-
culleurs avec raison car une temperature relative-
inent assez basse, surtout pendant la nuit, ne permet
pas ä la Vegetation de produire. des bourgeons trop hä-
lifs que les gelees tardives ne manqueraient pas de de-
truire. Par contre, un mois de mars pendant lequel, au
lieu des vents secs et froids du N.-O., soufflent les

vents chauds et humides du midi, ne promet pas de

brillanls rcsullals pour l'avenir. La vegetalion est trop
hätive, les fleurs se montrent trop löt, et l'experience
a prouve maintes fois que les fleurs de mars ne Chargen!

pas les arbres de fruits cn ele.

Pour la redaction : H. Reisou. L. Monhet.
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